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Interview | Interview I Intervista

Lisa Laurenti Wyss

Le « nouveau » théâtre
et la nouvelle identité
architecturale
Jean-Daniel Jeanneret, Service
d'urbanisme et de l'environnement/
Patrimoine, La Chaux-de-Fonds,
sur la rénovation du théâtre.

Jean-Daniel
Jeanneret

Né en 1970 à La

Chaux-de-Fonds, il
obtient son diplôme
d'architecte en 1995
à l'EPFL. Il sera rapi-
dement engagé par
la Ville de La Chaux-
de-Fonds au sein du
Service d'urbanisme
pour s'occuper des
questions patrimo-
niales. En 1999, il est
diplômé de l'Ecole
de Chaillot à Paris; il
devient alors officiel-
lement l'Architecte
du patrimoine de la

Métropole horlogère.
Il dirigera dans ce
cadre l'organisation
des manifestations
Art nouveau, puis
l'inscription de l'ur-
banisme horloger de
La Chaux-de-Fonds
et du Locle au Pa-
trimoine mondial de
l'UNESCO.

Photo A. Henchoz, Ville de La Chaux-de-Forids

Quels ont été les objectifs, les contraintes
et les défis de la restauration de la salle de

théâtre?
L'objectif principal a été, tout au long des

travaux de restauration, de s'approcher le

plus possible de la salle de théâtre du XIX*

siècle. Cela a présenté plusieurs contraintes
et défis liés principalement à la conservation
et à la remise en valeur de la substance his-
torique de l'édifice, un théâtre «à l'italienne»,
unique en Suisse par son vécu historique
et artistique. Le « nouveau » théâtre devait
aboutir à la définition d'une nouvelle identité
architecturale pour la ville de La Chaux-de-
Fonds qui respectait à la fois l'historicité de

l'édifice et, en même temps, l'adaptait aux
conditions modernes de l'art du spectacle
comme la sonorisation, l'éclairage, la mise en

scène, les normes de sécurité, mais aussi le

confort et les attentes du public. C'est ainsi

que l'un des principaux défis a consisté à

insérer la réalité théâtrale contemporaine
dans celle d'une salle du XIX® siècle. Cela a

été possible en respectant la structure fon-
damentale de l'édifice et en mettant en valeur
les composantes principales d'une salle de

théâtre de cette typologie, c'est-à-dire la

cage de scène, la salle, les galeries, le foyer et
le restaurant. Les loges d'artistes et l'ad-
ministration ont, par contre, été déplacées.
Tout au long des travaux de restauration, des
découvertes et des imprévus ont imposé de

nouvelles contraintes, créé de nouveaux défis
et ouvert de nouvelles questions concernant
la préservation, la conservation ou la manière
de restaurer.

Quel a été le fil conducteur de la restauration
historique et symbolique du théâtre?

L'histoire du théâtre nous rend attentifs
au fait que, depuis son inauguration en 1837,
il a subi plusieurs transformations. En 1848,
le péristyle a été démoli. En 1875, les balcons
ont été agrandis et une grande partie du dé-
cor a été modifiée. En 1966, une importante
rénovation est intervenue sur la scène et
ses dégagements, la salle et la fosse d'or-
chestre. Dans la salle, le parquet du parterre
a été remplacé par du béton recouvert d'une
moquette assortie aux nouveaux fauteuils
rembourrés et aux tissus collés sur les parois.
Parmi ces différentes étapes, c'est la période
de 1875 qui a servi de référence pour les
travaux de réhabilitation des façades exté-
rieures comme de la salle de théâtre. Il en va
de même pour le choix de la conservation de
la morphologie des balcons, des décors et des
couleurs de la salle. Le foyer a été rénové se-
Ion la configuration développée par Charles-
Edouard Jeanneret, dit Le Corbusier, en 1912

et selon les polychromies découvertes lors
des sondages et des stratigraphies effectués
au cours des travaux. Le restaurant se réfère
aussi aux décors de 1875.

Du point de vue de la signification de la
salle «à l'italienne», il faut considérer qu'in-
dépendamment de la restauration, depuis
1837, le rôle et la fonction sociale d'une salle
de théâtre ont sensiblement évolué. Au XIX®

siècle une salle de théâtre était beaucoup
plus polyvalente et multifonctionnelle. Non

seulement on mettait en scène des comédies,
des opéras ou des spectacles dansés, mais
aussi des tournois de boxe, des bals, des

projections cinématographiques ou d'autres
événements sociaux. Les espaces de la salle
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étaient aussi plus polyvalents, tandis que les

représentations et respectivement les événe-

ments ne se déroulaient pas uniquement sur
scène mais aussi au parterre. Avec le temps,
ce côté multifonctionnel s'est réduit pour
se spécialiser et offrir au public des repré-
sentations théâtrales « en scène », au sens
contemporain du terme. Les événements
sociaux du théâtre se réduisent aujourd'hui
à des activités purement représentatives
comme des remises de diplôme ou des récep-
tions.

Quelles ont été les motivations qui ont incité
la ville de La Chaux-de-Fonds à se doter
d'un théâtre «à l'italienne»?

La volonté de doter la ville de La Chaux-
de-Fonds d'un Casino-Théâtre est indisso-
ciable du contexte économique, social et
politique de la première moitié du XIX® siècle.
A travers la construction d'un complexe mul-
tifonctionnel pour les spectacles, il y avait à

la fois une volonté d'émancipation sociale et
d'urbanité progressiste et, en même temps,
d'éloignement de l'église protestante. Cette
volonté «d'émancipation villageoise» a été,

peu après l'inauguration du théâtre, poursui-
vie par la création de la première avenue qui
traversait la «ville», l'avenue Léopold-Robert,
ainsi que par l'arrivée du tramway, symbole
du progrès urbain. Le Casino-Théâtre était
dans ce contexte un véritable élément d'affir-
mation urbaine.

Le choix architectural et esthétique de

privilégier une salle «à l'italienne» plu-
tôt qu'une autre peut aussi être interprété
comme une volonté de mimétisme par rap-
port aux métropoles européennes du XIX®

siècle. Le rôle de la salle en tant que reflet
d'une société bien structurée en classes était
en revanche probablement moins significatif.
La Chaux-de-Fonds n'avait, en effet, pas une
pyramide sociale très forte. Cette caracté-
ristique sociale pourrait de même expliquer
l'absence de deux éléments typiques de la
structure d'un théâtre «à l'italienne»: les

loges et le grand escalier menant à la salle de

spectacle et au foyer.

Peut-on parler d'une renaissance de
la salle « à l'italienne »?

De nos jours, l'aspect social de se « rendre
au théâtre » a beaucoup changé. L'attention

du public est principalement dirigée vers la
scène et le déroulement de la pièce. Dans

un tel théâtre, chaque spectateur s'attend
à vivre un événement différent, influencé
par son expérience personnelle. Certains
s'apprêtent à vivre un véritable événement,
d'autres se soumettent à une sorte de « mise
en scène » et se laissent absorber par la

typologie et les décors du théâtre, d'autres
encore se sentent dérangés par l'imposante
structure ornementale qui les déconcentre
du spectacle. Les acteurs de leur côté appré-
cient la proximité avec le public, l'ensemble
décoratif, l'absence de noir absolu lors des
représentations et l'atmosphère intime, cha-
leureuse et conviviale que cette « bonbon-
nière» offre, encore aujourd'hui, à son public,
à ses visiteurs et à ses professionnels. •
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